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Résumé : 

 

 

Tipaza, ville dôart et dôhistoire et ancienne capitale de la Maurétanie césarienne ̈  lô®poque  

Romaine présentant un remarquable patrimoine architectural qui témoigne du passage de  

Nombreuses civilisations. Actuellement, elle rencontre de nombreux problèmes comme la 

dégradation  de son patrimoine,  la perte de son identité et sa structure originelle.    

Cependant, Nous constatons une certaine absence dans  la mise en valeur des vestiges 

archéologique et les sites naturels.  

Côest pour cela que, lôobjectif de ce travail est dôessayer de maitre en valeur le parc 

archéologique ouest. 

La recherche porte sur les définitions du patrimoine urbain, les différents types  

dôintervention, les acteurs internationaux, nationaux et locaux, les outils utilis®s, les  

Législations et réglementations internationales et nationales, les instruments dôurbanisme, 

en suite les différentes approches. 

Actuellement, ce parc arch®ologique nôest pas visible au sein de la ville. 

La projection dôun mus®e et un centre de recherche peuvent rendre visible et le mis en 

valeur  

  

Mots clés : 

 Patrimoine urbain- Ville historique- intervention- outils- législation-instruments 

dôurbanisme- Tipaza-centre de recherche-musée-parc archéologique. 
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ЉϷЯв 

 

 
   

 ϝтжϝϦтϼмвЮ ϣвтϸЧЮϜ ϣвЊϝЛЮϜм ϵтϼϝϦЮϜм дУЮϜ ϣжтϸв ̪ ϢϾϝϠтϦЮϜ ϣтϼЊтЧЛЮϜ сТϸл  сжϝвмϼЮϜϠ ϣжтϸвЮϜ иϸк ЙϦвϦϦ .рϼϝвЛв ϨϜϼϦ ϼ ЙϚϜ

ϤϜϼϝЎϲЮϜ дв ϸтϸЛЮϜ ϼмϼв ЀЪЛт рϺЮϜ.  

йϮϜмϦ ϣжтϸвЮϜ иϺк кϸϦ ЬϪв ϤыЪІвЮϜ дв ϸтϸЛЮϜ ϝ̯тЮϝϲϝлЯЪткм ϝлϦтмк дϜϸЧТм ϝлϪϜϼϦ ϼм ЯЊцϜс сТ дтϲ  ̯ϠϝтО Дϲыж ϝϜϼтϠЪ  сТ

атвϼϦ м ϸтϸϮϦ  ЙЦϜмвЮϜм ϣтϼϪцϜ ϝтϝЧϠЮϜтЛтϠАЮϜ.ϣ  

 ЬϮϜ дв мϜϺк ̪ЮϜ ϜϺк дв РϸлЮϜ дϗТϖ ϣЮмϝϲв мк ЬвЛЬЧϲЮϜ ϼϝϠϦКϜ ϢϸϝК сϠϼПЮϜ рϼϪцϜ.  

 ϨϜϼϦЮϜ ϤϝУтϼЛϦ пЯК ϨϲϠЮϜ ϾЪϼт̪рϼЎϲЮϜ  Ь϶ϸϦЮϜ ИϜмжϒм̪ϣУЯϦ϶вЮϜ  ϣтжАмЮϜм ϣтЮмϸЮϜ ϣЯКϝУЮϜ ϤϝлϮЮϜмЯϲвЮϜм̪ϣт  ϤϜмϸцϜм

̪ϣвϸ϶ϦЂвЮϜ  ϣтЮмϸЮϜ ϱϚϜмЯЮϜм ϤϝЛтϼІϦЮϜм̪ϣтжАмЮϜм  АтА϶ϦЮϜ ϤϜмϸϒм̪рϼЎϲЮϜ ИϝϠϦϗϠ ϣУЯϦ϶в ϞтЮϝЂϒ  

̪ϝтЮϝϲ ϲЮϜ иϺкЬЧ ш дЪвт .ϣжтϸвЮϜ Ь϶Ϝϸ сϚϼв ϼтО рϼϪцϜ̭ϝІж  ϝ̯тϚϼв йЯЛϮт дϒ ϨϲϠ ϾЪϼвм РϲϦв ϣвтЦ ϜϺ м ϢϼтϠЪ 
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Problématique 

La ville de Tipaza présente un endroit historique et touristique  par excellence. avec 

son  passé  riche des traces laissé des différentes civilisation et une nature marquée 

par la présence de la mer et de la montagne.  Tipaza se présente comme un haut  lieu 

de patrimoine culturel et de patrimoine  Naturel dôune valeur touristique  

exceptionnelle. 

 Le voisinage de la ville avec deux autres (Alger et Cherchell), avec une liaison par la 

RN11 nous donne un endroit stratégique qui a une certaine influence sur le côté 

®conomique et touristique, et aussi lôemploi. 

Cependant, Nous constatons une mauvaise visibilit® du parc arch®ologique alors quôil 

s'agit dôun site class® ¨ l'Unesco et mondialement connu; une insuffisance des 

infrastructures  touristiques et culturels et surtout lôabsence dôune strat®gie coh®rente 

de développement économique urbain autour de lôactivit® culturelle et touristique. 

 

 

 

Aujourdôhui la question qui se pose est de Comment profiter de toute cette 

potentialit® pour mettre en valeur le site arch®ologique, lôarchitecture et le site 

naturel dans une perspective de d®veloppement ®conomique bas® sur lôattraction 

touristique ? 
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Hypothèse 

Pour pouvoir répondre bien à cette problématique, notre stratégie va se porté 

essentiellement sur la mise en valeur du site arch®ologique, afin dôassurer une 

visibilité et une continuité entre le site ancien et le nouveau tissu urbain 

 

 

 

 

Objectifs 

V Rendre le parc archéologique visible et plus attractif. 

V Amélioré le cadre de vie de la ville. 

V Renforcé les activités (culturelle, commercial, pédagogique, scientifique). 

V Réglé le problème de circulation et de stationnement autour du parc 

archéologique. 

V intervenir  au niveau de lôassiette avoisinante. 
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 Introduction. 

Dans le pass® tr¯s lointain il yôavait une confusion entre les expressions patrimoine 

Historique et monument mais actuellement elles ne sont plus synonymes. Lôannexion de 

nouveaux types de biens et lô®largissement de la frontière temporelle et spatiale du champ 

dôinscription du patrimoine historique ééé. . 

Côest pour cela dans ce chapitre, nous commencerons par d®velopper la notion du 

patrimoine à travers des définitions, son apparition, ses valeurs et ses réglementations 

nationales et internationales. 

1.1 Définition du patrimoine : 

Le terme patrimoine est en relation étroite avec une terminologie spécifique telle que : 

culturel , historique , matériel , immatériel , technique , rural , urbain , naturel , financier , 

mondial , etc. .  

Le premier sens du mot « patrimoine è est toujours dôactualité. Selon les juristes le 

patrimoine est un concept en voie de formation, Ce quôil faut savoir côest que ç lôobjet 

patrimonial est un objet consid®rer sous lôangle de sa valeur collective » 1 

Le patrimoine se définit comme un bien dôh®ritage qui descend, suivant la loi, des pères 

mères a leurs enfants.  

1.2 Lô®volution de la notion du patrimoine :  

ç La notion du patrimoine historique et de son usage ont fait lôobjet dôun long r®cit et 

description aboutissant à une allégorie2. Cette notion très fluctuante a évolué 

considérablement dans le temps tout en se diversifiant selon les cultures et les traditions 

administratives. Elle est en fait assez complexe car elle inclut des références variables, 

comme lôh®ritage, lôaffiliation et la commémoration qui justifient le patrimoine. Dans 

lôouvrage intitul® çAll®gorie du patrimoine è, CHOAY F. explique lô®volution de ce 

dernier pour couvrir des champs où se confondent des valeurs diverses »3 

                                                 
1 MELOT M., Quôest -ce quôun objet patrimonial?, ®dition BBF, Paris (France) 2004, p. 5-10 
2 Allégorie : description, récit, qui pour exprimer une idée générale ou abstraite, recourt à une suite de métaphores. Cette notion est 

utilisée 

dans le titre de lôouvrage de CHOAY F. qui est lôAll®gorie du patrimoine, ®dition du seuil, Paris (France), 1992 
3 BOUSSERAK Malika, La nouvelle culture de lôintervention sur le patrimoine architectural et urbain : la récupération des lieux de 

mémoire de la ville précoloniale de Miliana, mémoire de magister, EPAU, Alger, 2000. P16 
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çLôexpression d®signe un fond destin® ¨ la jouissance dôune communaut® ®largie aux 

dimensions plan®taires que rassemble leur commune appartenance au pass®, îuvre et 

produit de tous les savoirs et savoir-faire des humains. Dans notre société errante, qui ne 

cesse de transformer la mouvance et lôubiquit® de son pr®sent, ç patrimoine historique è est 

devenu un des maîtres mots de la tribune médiatique. Il renvoie à une institution et à une 

mentalité ».4 

Bousserak explique que le patrimoine historique est une notion assez large et qui nôest pas 

homogène, elle ajoute la catégorie du patrimoine qui nous concerne est celle 

du patrimoine historique bâti car «lôarchitecture a toujours ®t® lôun des moyens majeurs 

pour remémorer les choses mémorables et a souvent été utilisé dans cette intention, 

jusquô¨ devenir un objet signifiant en lui-même » 5. 

Mais pendant longtemps, ce fut la notion de monument qui domina, cette qualité donnée 

¨ certaines constructions sôinscrit dans une p®riode particuli¯re qui va de lôantiquit® au 

moyen-âge. »23.« Ce sens du début a progressivement disparu, donnant lieu au terme de 

monument historique dès la renaissance, côest ainsi que le monument historique domine»24, 

Ainsi «il est à la fois évocateur et puissance, de prestige et devient un agent 

dôembellissement des villes, permettant dôaffirmer les d®cisions politiques 6». 

Par la suite et plus exactement à « la fin du 18ème siècle et le début du 19ème, le monument 

historique26, devient un ph®nom¯ne de masse et non uniquement celui dôune ®lite, il est 

essentiellement li® ¨ lôessor de la Nation (symbole de lôhistoire dôun peuple) è 7. Aussi « 

cette notion couvrait aussi les catégories de monuments historiques constitués par les restes 

de lôantiquit®, les ®difices religieux du moyen- âge et quelques châteaux. Des listes 

dô®difices protégés ont été établies dans les pays européens constituant le patrimoine 

monumental. Seuls les monuments et îuvres v®n®r®s gr©ce ¨ leur qualit® esth®tique, leur 

technique constructive et leur âge étaient admis sur les listes et considérés comme 

patrimoine. La notion du patrimoine en ce temps était très restrictive. »8 

ç Le monument historique constitue une invention de lôoccident, une construction 

permettant de convertir tel ou tel objet du passé en témoignage historique. Ce sens accordé 

                                                 
4 CHOAY F., op. cit, p 9. 
5 Entretien réalisé avec A. MELJSSJNOS, urbaniste-architecte, professeur ¨ lô®cole de CHAILLOT, In le dossier çPatrimoine et 

tourisme 

de la revue URBANISME, n° 295, Paris (France) juillet/août 1997, p 57 
6 BOUMEDINE AMEL, op.cit. p1 
7 BOUMEDINE AMEL, op.cit. p14 
8 BOUSSERAK Malika, op cit. p17 
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au monument historique a prévalu pendant tout le 19ème si¯cle et jusquôaux ann®es soixante 

(Charte de Venise, 1964). » 29. Apr¯s la fin de la deuxi¯me guerre mondiale, ç lôexpansion 

typologique et géographique des biens patrimoniaux ayant considérablement évolué, 

lô®volution de la notion de patrimoine a ®t® ®troitement li®e ¨ lô®volution des doctrines 

concernant sa protection, ainsi quôaux projets de conservation. »9 

« Une première conférence internationale tenue en 1931 avait réuni de nombreux experts 

internationaux pour étudier et coordonner les différentes manières de veiller à la protection 

et ¨ la conservation des monuments dôart et dôhistoire, lôassembl®e avait d®fini des 

principes g®n®raux promulgu®s sous forme de charte quôon appela ç la charte 

dôAth¯nesè.10 »11 

Il y eu par la suite, la convention de La Haye de 1954 qui était le premier instrument 

juridique à prendre en compte la protection des biens culturels en cas de conflits armés. 

Cette convention est née de la deuxième guerre mondiale et découlant des principes de la 

convention de La Haye de 1899 et de 1907 ainsi que du pacte de Washington de 1935. 

En 1964, une autre charte a été établie, sous le nom de «la charte de Venise », qui mit à 

jour et élargit les principes de la restauration de la première charte, devenus des principes 

plus vastes et plus complexes sur la conservation et la restauration des monuments et des 

sites historiques. 

Depuis, plusieurs conférences ont eu lieu, parmi elles celle organisée à Paris par 

lôUNESCO en 1972. Cette conférence adopta une convention concernant la protection du 

patrimoine mondial, culturel et naturel ̈ lôint®rieur de laquelle sont d®finis les crit¯res 

dôidentification et de protection du patrimoine avec toutes ses formes. Elle propose des 

mesures scientifiques, administratives, juridiques et financières à prendre par les états 

membres pour préserver les monuments, ensembles et sites sur leur territoire. En 1975 le 

conseil de lôEurope organisa le congr¯s dôAmsterdam et ®tablit çla charte dôAmsterdam.»12 

Dans laquelle sont spécifiés les principes de conservation du patrimoine architectural.  

 

Par la suite,  « outre lôorganisation de la Charte de Venise, lôICOMOS (comité international 

des monuments et des sites) créée en 1965, a adopté cinq autres chartes qui sont la charte 

internationale du tourisme culturel en 1976, la charte internationale des jardins et des sites 

                                                 
9 BOUSSERAK Malika, op cit. p17 
10 La conf®rence a entendu lôexpos® des principes généraux concernant la protection des monuments historiques. 
11 BOUSSERAK Malika, op cit. p17 
12 Idem 
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historiques dite «charte de Florence» en 1982, la charte internationale pour la sauvegarde 

des villes historiques dite «charte de Tolède» ou «charte de Washington» en 1987, la charte 

internationale pour la gestion du patrimoine archéologique en 1990 et la charte 

internationale sur la protection du patrimoine subaquatique » 13. 

« La notion du patrimoine a évolué en fonction des théories et des doctrines qui définissent 

les critères de son identification et de sa protection. La notion de patrimoine a connu des 

expansions diverses dôordre typologique o½ le patrimoine passa du monument historique 

objet au patrimoine ensemble historique. Ensuite dôordre g®ographique o½ le patrimoine 

passa du national ¨ lôuniversel. En outre, dôordre environnemental en passant du 

patrimoine culturel au patrimoine naturel. Par ailleurs, dôordre chronologique en passant du 

patrimoine archéologique au patrimoine contemporain. Et enfin, dôordre sociologique o½ 

cette notion est accompagn®e dôune croissance exponentielle du public. Lôexpansion 

typologique qui recouvre lô®volution du monument historique comme objet ¨ lôensemble 

historique contient à lôint®rieur de celle-ci une nouvelle notion qui est celle du « 

Patrimoine urbain », notion apparue à la fin du 19ème début du 20ème siècle.»14. 

1.3 Patrimoine monumentale ou commun : 

On doit poser une question sur la propriété du patrimoine car elle est soit monumentale 

(pouvoir) ou commune car « Il y a un patrimoine monumental, réputé par ses valeurs 

esthétiques, historiques, éducatives et culturelles, ce patrimoine monumental que chacun 

connaît pour lôavoir parcouru dans les livres dôhistoire lors de visites 15». La charte de 

Venise est venue par la suite élargir la notion de patrimoine monumental « la partie du 

patrimoine bâti, qui indifféremment de son importance artistique ou sa dimension 

matérielle, est significative au plan culturel en tant que témoin du passé 16». Bourdain  

ajoute de son côté «la plus grande, parce que la moins illustr®e est celle quôon oublie: côest 

le patrimoine commun, issu dôun pass® plus ou moins r®cent [...] Lôautochtone lôappellera 

ñcommun ñet lô®tranger le percevra comme original 17». 

                                                 
13 Idem 
14 Idem 
15 Idem 
16 Idem  

 
17BAUDOUIN G., Patrimoine architectural commun, élément de développement économique, édition Presses universitaires de France. 

Pris(France), 1987, p28. 
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Boumediene de son côté le décrit comme suit: « Il est principalement constitué de 

bâtiments avec des caract®ristiques particuli¯res dôune r®gion, tant au niveau des matériaux 

que des couleurs. Il est le t®moin dôun pass® r®cent, il sôidentifie ¨ une région, la différence 

par rapport ¨ une autre. Il constitue ainsi la trame dôune culture r®gionale. Mais par ce quôil 

est commun, il est moins protégé, à part quelques communes ou la sauvegarde du 

patrimoine monumental qui est laissée au hasard de la politique culturelle, ce qui implique 

des choix qui tiennent trop souvent compte des crit¯res ext®rieurs ¨ lôint®r°t du 

patrimoine ».18 

Le choix reste chez les acteurs de la patrimonialisation soit un patrimoine monumental ou 

commun mais « les bâtiments de lôarchitecture ordinaire [...] ne peuvent être appréciés, 

sous les mêmes critères, les mêmes procédures que les édifices 

anciens. Leur conservation nôest pas la seule comp®tence dos architectes [....] La difficult® 

quô®prouvent les institutions, le corps professionnel, et même une partie du public à le 

comprendre relève de la sociologie du goût. Là aussi, pour assurer la survie des 

architectures contemporaine qui gardent encore leur usage initial, essayons de tout 

réconcilier, en nous confrontant dans les retrouvailles de la mémoire ».19En fin le 

patrimoine doit être la propriété de toute la société. 

1.4 La production patrimoniale  

La production du patrimoine fait appel ¨ certains ®l®ments qui sont la m®moire, lôhistoire, 

la culture et lôidentit® qui vont construire une image. Par la suite des valeurs vont être 

ajoutées à cette dernière qui dépondra des sentiments des acteurs chargés de la 

patrimonialisation et de la construction de lôobjet patrimonial comme lôillustre la figure ci-

dessous : 

 

 

 

 

 

                                                 
18 BOUMEDINE AMEL, op.cit. p16 
19 CHEMETOV P., la fabrique des villes, ®dition de lôAube. La Tour-dôAigues (France), 1992, p54. 

CULTURE HISTOIRE  IDENTITE  

SENTIMENTS 
CONSTRUCTION 

DôUNE   IMAGE 

VALEURS AJOUTEES 

MEMOIRE 

OBJET PATRIMONIALE 
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Schéma 1 : schéma de Production patrimoniale. 

Source : £tablie par lôauteur  

1.5  Typologie du patrimoine   

Selon Dominique poulot : 

« le patrimoine rel¯ve dôun emploi m®taphorique : on parle , en effet , 

dôun patrimoine non seulement historique , artistique ou arch®ologique , 

mais encore ethnologique, biologique ou naturel , non seulement 

matériel mais immatériel, non seulement national ou local , régional , 

mais mondial , universel 20. » 

 

Françoise Fortune considère les usages (personnel ou familial, culturel, naturel ou 

commun, mondial, professionnel, humain ou bien génétique) des éléments distingués par 

les paramètres présentés par le patrimoine. 

Selon le service pédagogique Château Guillaume on distingue neuve forme officielles du 

patrimoine, mentionnés sur le diagramme ci-dessus :  

 

Schéma 2 : schéma des types de patrimoine. 

Source : le service pédagogique Château Guillaume. 

 

Il existe de catégories de patrimoine : culturel et naturel. 

                                                 
20 Dominique POULOT patrimoine et modernité : Edition Le Harmattan 1998 : p09 
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 A Patrimoine culturel :  

Du coté culturel « le patrimoine est représenté par un ensemble des biens matériels ou 

immat®riels dôune vaste valeur artistique et/ou historique ont une propriété privée 

(personne, entreprise ; etc.).Ou publique (commune, département, région, pays, etc.) et qui 

est préservé, restauré, sauvegardé et généralement montre au public21. » 

selon la convention faro le patrimoine culturel est « un ensemble des ressources héritées d 

passé que des personnes considèrent par-delà le régime de propriété des biens , comme 

un reflet et une expression de leurs valeurs , croyances, savoirs et traditions en 

continuelle évolution. Cela inclut tous les aspects de lôenvironnement résultant de 

lôinteraction dans le temps entre les personnes et les lieux22. » 

 

Schéma 3 : schéma des types de patrimoine culturel. 

Source : Boumediene Amel (USTO, Oran) 

Le patrimoine architectural est l'ensemble des constructions humaines qui ont une grande 

valeur parce qu'elles caractérisent une époque, une civilisation ou un événement et que, à 

cause de cette valeur, nous voulons transmettre aux générations futures23. 

Selon le centre dô®tudes et de recherches sur les qualification (CEREC) le patrimoine 

englobe les monument historique, c'est-à-dire les édifices inscrit sur la liste des monument  

                                                 
21 Site web : http:// www.wikipedia.com 

 
22PDF, Texte de la convention de Faro sur la valeur de patrimoine pour la société s.d.) 
23 http:// (Wikipédia s.d.) 
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historique .Le patrimoine fait partie du patrimoine architectural qui constitue un ensemble 

bien plus vaste. 

L'expression «Patrimoine architectural» est considérée comme comprenant les biens 

immobiliers suivants :24 

-  Les monuments :  

Toutes réalisations remarquables en raison de leur valeur historique, archéologique, 

artistique scientifique, social, ou technique, y compris les installations ou les élément 

décoratifs faisant partie de ces réalisation. 

-  les ensembles architecturaux  

toute construction urbaines ou rurales remarquable constituant un groupement homogènes , 

par leur intérêt historique , archéologique ,artistique , scientifique , social , ou technique et 

coh®rent pour faire lôobjet dôune d®limitation topographique .  

-  les sites : 

îuvre conjugu®es de lôhommes et de la nature, et les zone y compris les sites 

archéologique qui ont une très grande valeur du point de vue historique , esthétique , 

ethnologique ou anthropologique .  

B  Type de patrimoine culturel :  

le patrimoine est deviser en deux type : matériel et immatériel :  

-  Le patrimoine matériel :  

Il représente les productions matérielles humaine, il est facile a détecter et a localiser, il 

comprend plusieurs éléments différents : 

- Les paysage : 

Ce sont les résultats des actions séculaires de lô°tre humain sur son milieu. 

- Le bien immobilier : 

                                                 
24 Convention pour la sauvegarde du patrimoine architectural de l'Europe ; Grenade ; octobre 1985 ; Article 1 
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Ce sont les ®difices de diff®rents usages et qui sont un t®moin dôactivit®s bien sp®cifiques 

ou dôun style architectural sp®cifique.  

- Le bien mobilier : 

Dans la cat®gorie des biens mobiliers rentrent aussi bien les îuvres dôart que les ustensiles 

Dôusage domestique ou professionnel. 

- Les produits :  

Lôadaptation aux condition locales et a des traditions de cultures, dô®levage, de 

transformation et de transformation donnent le résultats sous forme de produits. 

- Patrimoine immatériel :  

Lôid®e que le patrimoine nôest pas uniquement mat®riel est valider par la convention pour 

la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel établis par LôUNESCO , lôorganisation a 

donné la définition suivante :  « On entend par patrimoine culturel 

immatériel, les pratiques, les représentations, expressions, connaissance et savoir-faire, 

ainsi que les instruments, objets, artefacts et espace culturel qui leur sont associ®séCe 

patrimoine culturel immatériel transmis de génération en génération, est recréé en 

permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur inter 

action avec la nature leur histoire, et leurs procure un sentiment dôidentit® et de 

continuité ,contribuant à promouvoir le respect de la diversité culturelle et la créativité 

humaine .25» 

 

  

 

  

 

  

 

 

                                                 
25 Unesco convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, 2003 

Plusieurs grandes catégories

es  

 

Patrimoine culturel matériel  Patrimoine culturel immatériel 

le patrimoine 

culturel mobilier  

Le patrimoine 

culturel immobilier  

Patrimoine culturel 

subaquatique 

Traditions orales, arts 

du spectacle rituels  
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Schéma 4 : schéma des Catégorie du patrimoine culturel.  

Source : £dit® par lôauteur 

 C le patrimoine naturel : 

Selon lôUnesco « le patrimoine naturel désigne les formations géologiques et 

physiographiques et les zones strictement délimitées constituant l'habitat d'espèces animale 

et végétale menacées, les sites naturels du point de vue de la science, de la conservation ou 

de la beauté naturelle. Il comprend les parcs et les réserves naturels, les jardins zoologiques 

et botaniques et les aquariums.26» 

 

Schéma 5 : schéma du patrimoine naturel. 

Source: Boumediene Amel (Usto , Oran ) . 

1.6  Le système  des  valeurs :  

Deux types de valeurs sont distingués, « les valeurs traditionnelles et les valeurs 

nouvelles. Ce fut pendant longtemps les anciennes valeurs qui dominaient, justifiant les 

choix en matière de patrimoine. Si ces valeurs étaient adaptées au patrimoine ancien, 

elles le sont moins lors quôil sôagit de d®partager les acteurs concern®s par le patrimoine 

r®cent qui a d®velopp® dôautres valeurs27. » 

A-  Les valeurs traditionnelles  

                                                 
26 UNESCO, Convention concernant la protection du patrimoine mondial culturel et naturel, 1972. 
27 BOUMEDINE AMEL Universit® de lôUSTO, op.cit. p18 
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Ce sont toutes les valeurs existante avant la cr®ation de lôUNESCO qui a int®grer des 

nouvelles paramètres et de nouvelles valeurs pour la sélection du patrimoine contemporain. 

 

Schéma 6 : schéma des valeurs traditionnelles du patrimoine.  

Source: Boumediene Amel (USTO, Oran) 

-  La valeur monumentale :  

Elle a été appréhendée par Leone Batista ALBERTI (1404-1472) durant la période de la 

renaissance italienne. Il a considéré un édifice comme étant un monument pour lôunique 

raison quôil est un t®moin de lôhistoire et une îuvre dôart28 

- la valeur archéologique :  

En 1689, FURETIERE a donné au terme monument une valeur archéologique, il le définit 

comme le témoignage qui nous reste de quelques grandes puissances ou grandeurs des 

siècles pass®s : les pyramides dôÉgypte, le colisée. Ils sont les beaux monuments de la 

grandeur des rois de lôÉgypte, de la République romaine29. 

- La valeur esthétique : 

                                                 
28 FRANCOISE CHOAY ., op.cit., p24) 
29 FRETIERE . «Dans Dictionnaire le univers, A, 25. Rotterdam .Holland, 1960. 
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Quelques ann®es plus tard, le dictionnaire de lôacadémie française (1694) attribue au terme 

monument, en plus de sa valeur archéologique, une valeur esthétique et prestigieuse 

puisquôil est illustre, superbe, magnifique, durable et glorieux.30 

- la valeur de pouvoir : 

En 1789, le terme monument a pris la signification de pouvoir, de grandeur et de la 

beauté,31 ainsi, il devient un moyen dôaffirmer des grands projets publics, de promouvoir 

des styles nationaux et de sôadresser ¨ la sensibilit® esth®tique dôune nation en affirmant 

son identité tout en étant destiné à servir la mémoire des générations futures. 

- Le syst¯me de valeur dôALOIS RIEGL 

Il a publié en 1903 «Le culte moderne des monuments, son essence et sa genèse », ouvrage 

central, o½ il analyse le monument dôun point de vue social et culturel. Dans cet ouvrage, 

lôauteur propose une s®rie de valeurs essentielles ¨ lô®valuation patrimoniale et à 

lô®l®vation dôune structure au statut de monument, à savoir la définition de deux catégories 

de valeurs qui sôopposent qui sont 32:   

- les valeurs de remémoration : 

(Du pass®) sont bas®es sur la capacit® dôun monument ¨ ®voquer, ¨ informer ou ¨ rappeler. 

Car tout objet singulier ou ordinaire du passé traversant le temps se patrimonialité. Elles 

comprennent deux valeurs distinctes :  

- La valeur dôanciennet® :  

« Où plus un objet est ancien, plus il a de la valeur. Elle renvoie à 

lô©ge de lô®difice et au temps qui sô®coule. Elle implique lôabondant des choses ¨ leur 

destin naturel aboutit dans tous les cas, à un conflit avec la valeur de contemporanéité. »33 

 « Au regard de la valeur dôanciennet®, la loi esth®tique fondamentale de notre ®poque 

peut °tre formul®e de la fa­on suivante : nous exigeons de la main de lôhomme quôelle 

produise des îuvres achev®es et closes, symboles de la loi de la cr®ation. Nous attendons 

                                                 
30 «DLF.»Dictionnaire de L'académie française, 28. Paris .France. 
31 Définition donnée par les révolutionnaires français, cité par CHOAY F., op.cit , p30 
32 BOUMEDINE AMEL, op.cit. p19 
33 Idem 
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au contraire de lôaction de la nature au cours du temps la dissolution de ces îuvres, 

symbole de la loi également nécessaire de la dégradation34. » 

- La valeur historique : 

Cette valeur ne met pas en évidence seulement le passé, mais elle marque une époque bien 

précise. « La valeur historique dôun monument r®side dans le fait quôil repr®sente pour 

nous un stade particulier, en quelque sorte unique, dans le développement de la création 

humaine »35. 

- Les valeurs de contemporanéité :  

Contrairement a la plupart des valeurs de rem®moration ces valeurs nôont pas attendu 

lô®poque moderne pour se d®velopper. La valeur de contemporan®it® ne peut que sôopposer 

a la valeur dôanciennet®, voire aux autres valeurs de rem®moration 36:  

« La valeur de contemporanéité réside dans cette propriété qui, de toute évidence, 

nôattribue de r¹le ni ¨ lôanciennet® du monument, ni ¨ la valeur de rem®moration qui en 

découle. »37 

les valeurs de contemporanéité comprend :  

- . La valeur dôart :  

« Est divisée en deux catégories: la valeur relative, qui concerne les îuvres anciennes 

accessibles et la valeur de nouveaut® qui renvoie ¨ lôapparence intacte des îuvres ».38 

- La valeur dôusage : 

« Souligne les n®cessit®s actuelles dôutilisation du patrimoine. Lôintroduction de cette 

dernière valeur est fondamentale car elle transforme la notion traditionnelle de patrimoine 

en la faisant passer de lôid®e de trace ¨ lôid®e de capital. »39 

B-  Les nouvelles valeurs :  

                                                 
34 Idem 
35 Idem 
36 Idem 
37  
38 Idem 
39 Idem 
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Le monde est en perp®tuel mouvement et ®volution car ç la ville dôaujourdôhui a chang® de 

caractère et la politique de gestion actuelle implique lôassociation des deux notions, 

patrimoine et d®veloppement qui m¯nent ¨ envisager lôint®gration dôautres valeurs 

nouvelles»40 

 

Schéma 7 : schéma des nouvelles valeurs. 

Source : Etablie par lôauteur 

1.7 La notion du patrimoine urbain :  

Le patrimoine urbain est une çvaleur significative et exemplative dôune organisation 

spatiale transcendant lô®volution des modes et des techniques. C óest un fait capital dont 

les points de confirmation sont multiples et répartis aux quatre coins du monde».41 

La notion du patrimoine urbain comprend « tous tissus, prestigieux ou non, des villes et 

sites traditionnels préindustriels et du XIXème siècle, et tend à englober de façon plus 

générale tous les tissus urbains fortement structurés42» 

Mais le patrimoine urbain a plusieurs dénominations et terminologies pour le designer, les 

plus importantes sont les suivantes: 

-  Site historique et son voisinage : 

Le terme a ®t® employ® pour la premi¯re fois dans la charte dôAth¯nes en l93l. Il d®signe la 

                                                 
40 Idem 
41 BARTHELEMY J., De la charte de Venise à celle des villes historiques, In le journal scientifique : Ethique, principes et 

méthodologies, ICOMOS, 1995, p6 
42 CHOAY F., op.cit, p56 
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configuration propre du lieu occupé par une ville et qui lui fournit les éléments locaux de 

vie mat®rielle et les possibilit®s dôextension.43 

Site urbain  

Il a été employé dans la charte de Venise en 1964 et qui est une création qui porte 

témoignage dôune civilisation particuli¯re, dôune ®volution significative ou dôun ®v®nement 

historique.44 

A       Ensemble urbain 

Le terme a été employé en 1972 dans la convention de lôUNESCO sur la protection du 

patrimoine mondial culturel et naturel où elle les définissait comme étant des groupes de 

constructions isolées ou réunies, qui en raison de leur architecture, de leur unité ou de leur 

intégration dans le paysage, ont une valeur universelle exceptionnelle du point de vue de 

lôhistoire, de lôart ou de la science.45 

 

B          Zone urbaine historique  

Le terme a été employé en 1987 dans la charte de Washington où elle distingue les villes 

grandes ou petites et les centres ou quartiers historiques, avec leur environnement naturel 

ou bâti, qui outre leur qualité de document historique, expriment les valeurs propres aux 

civilisations urbaines traditionnelles.46 

C          Tissu urbain historique  

Disposition de lôhabitat et des activit®s dans une ville. Il repr®sente lôensemble des 

constructions et des voies formant une agglomération dont la stratification est historiquement 

riche en événements.47 

D               Noyau historique :  

Le noyau historique est l'espace urbain le plus ancien dans une commune. Sa définition 

peut varier selon les cités et les pays. Par exemple, dans les villes médiévales, le noyau 

                                                 
43 Charte dôAth¯nes l93l pour la restauration des monuments historiques 
44 Charte internationale sur la conservation et la restauration des monuments et des sites, Venise 1964 
45 Convention de lôUNESCO sur la protection du patrimoine mondial culturel et naturel 1972 
46 Charte de Washington pour la sauvegarde des villes historiques 1987 
47 Ibid., p 1023. 
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historique est celui compris généralement à l'intérieur du périmètre des anciennes 

murailles.  

Il  se caractérise le plus souvent par un important patrimoine urbain et architectural de 

qualité.48 

1.8  La patrimonialisation :  

A  Définition  

lorsquôon parle de patrimonialisation, on parle dôun objet qui a un caract¯re patrimonial . 

La CEMAT  49d®clare que la patrimonialisation dôun bien ou dôun savoir r®side dans le fait 

de lui donner un sens.  

La patrimonialisation est donc un processus par lequel une communauté est reconnait en 

tant que patrimoine des productions de sa culture héritée des générations passées ou 

produite par des g®n®rations actuelles et jug® dô°tre transmise50 

B   Les valeurs patrimonialisation  

Un bien il faut quôil r®pondre ¨ des crit¯res pour quôil soit patrimonialis®, ces critères ont 

été définis par des penseurs et des théoriciens progressivement.51 

Selon CHOAY  ET BOURDIN  ces critères sont : 

¶ lôhistoricit® 

¶ lôexemplarit®  

¶ la beauté 

¶ lôidentit®   

Autres valeurs ont été ajoute tel que la valeur économique ou valeur de technique de 

construction 52 par VESCHAMBRE 2007. 

Selon le service pédagogique du château Guil mare, le projet est un patrimoine si il 

contient ses 4 valeurs.  

                                                 
48 Ibid., p 456 
49 CEMAT :  Conférence Européenne Ministre Respectant Aménagement Du Territoire 
50 Norois, 2000. 
51 FELLI, BONARD et Romain. «Patrimoine et tourisme urbain, la valorisation de l'authenticité a Lyon et 

Pékin.» revue de sciences humaines, 2008 
52 VESCHAMBRE 2007  
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C  Processus de patrimonialisation  

Le processus de patrimonialisation est très long et présente des difficultés dans la sélection 

des objets patrimoniaux car la réinvention des objets patrimoniaux est toujours en 

croissance. La patrimonialisation est une production et une création de patrimoine53 

car  « aucun élément nôa, ¨ priori, le statut de patrimoine, il devient patrimoine si 

certains acteurs le sélectionnent sur la base dôun ensemble de valeurs quôils estiment 

utiles et sur lesquelles ils doivent dans une certaine mesure, sôentendre 54». Donc «Pour 

quôun h®ritage soit patrimonialis®, il faut n®cessairement un ®v®nement d®clencheur qui 

remette en cause son usage ant®rieur et/ou sa conservation arr°t dôune activit®, 

changement de propriétaires projet de démolition...Apparaissent alors des points de vue 

différents sur le traitement de cet héritage et des intérêts contradictoires quant ¨ lôusage 

de cet espace »55 

- Les étapes du processus de patrimonialisation  

le processus de patrimonialisation r®sulte dôun long parcours, qui commençant de 

lôidentification, la s®lection et la mise en îuvre dôattribution de tout ensemble de valeurs, 

afin dôentreprendre des action sp®cifiques a chaque cas rencontré. Le processus de 

patrimonialisation est mené a six étapes enchainée. Elles commencent de la prise de 

conscience patrimoniale a la valorisation du patrimoine, en passant par les phases 

essentielles de sa sélection et de sa justification, de sa conservation et de son exposition. 

Selon BOUMEDIEN Amel après son analyse des travaux de K.LYNCH : 

                                                 
53 Hama Walid (Tlemcen)    
54 La patrimonialisation est par conséquent étroitement liée aux divers contextes et époques dans lesquelles 

elle sôinscrit 
55 VESCHAMBRE Vincent, Le processus de patrimonialisation revalorisation, appropriation et marquage de 

lôespace .Disponible en ligne sur http://wwwcafegeo.netlarticle.php3?idarticle=1 18 



 

38 

 

 

Schéma 8 : schéma de Processus de patrimonialisation. 

Source : BOUMEDINE AMEL, Reconnaissance patrimoniale acteurs, représentations et 

stratégies, le cas de Sidi Bel Abbes, m®moire de Magist¯re, Universit® dôOran (USTO), 

2007.P17. 

1.9 Les différentes menaces du patrimoine : 

Les risques et les menaces du patrimoine ont ®volu® avec lô®volution de ce dernier et ses 

valeurs et aussi lôapparition des nouveaux phénomènes qui mène à la disparition du 

patrimoine, parmi ces menaces :  

¶ Les conflits et lôinstabilit® politique. 

¶ Les catastrophes naturelles. 

¶ Urbanisme non contrôlé. 

¶ La mal organisation du tourisme. 

¶ Marginalisation des legs dans les opérations de planification.  

La mise en valeur du patrimoine :  

Dans la valorisation du patrimoine, lôobjectif est ¨ la fois, la sauvegarde et la rentabilité 

immédiate 

En général, la mise en valeur du patrimoine se compose de : 

A  Les objectifs  
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Lôobjectif de la valorisation du patrimoine mat®riel et immat®riel et le sauvegarde de ce 

dernier et assurer une existence dans le temps aussi de profiter des potentialités de ces legs 

en assurant une rentabilité.56 

B les bases de la mise en valeur de patrimoine  

La mise en valeur du patrimoine se base sur :  

¶ La conservation et la protection. 

¶ Mise en lumière et présentation. 

¶ Int®gration du patrimoine dans le programme dô®tude et de recherche  

¶ Élaboration des circuits de visite touristique . 

Françoise CHOAY dans son ouvrage « allégorie du patrimoine » a préciser les 

procédures de la mise en valeur du patrimoine il dit que « Parmi les multiples 

opérations destinées à mettre le monument historique en valeur et à le 

transformer ®ventuellement en produit ®conomique, jô®voquerai, simples jalons 

concrets de mon propos, quelques-unes de celles qui ont lôincidence la plus 

directe sur les édifices et sur leur approche par le public. De la Restauration à la 

r®utilisation, en passant par la mise en s c¯ne et lôanimation. La mise en Valeur 

du patrimoine historique présente des formes multiples, aux contours imprécis, 

qui Souvent se confondent ou sôassocient.57 » 

Donc toute mise en valeur dôun patrimoine est baser sur la conservation et la 

restauration, la fédération Française et des professionnels dans ce domaine ont 

définit ces deux technique comme suit :  

La conservation ïrestauration est une discipline qui a pour but de sauvegarder la 

pérennité, le sens , lôint®grit® mat®rielle des biens culturels pour les g®n®rations 

présentes et futures .elle sôattache a faire tout ce qui est n®cessaire pour transmettre 

le patrimoine dans des meilleurs conditions .  

                                                 
56 FRANCOIS H, HIRCZAK M . «Patrimoine et territoire :vers une co-construction d'une dynamique et des 

ressources .» 
57 FRANCOISE CHAOY , Françoise. «L'allégorie du patrimoine.» . 1992. 
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Schéma 9 : schéma de La conservation ïrestauration. 

Source : Fédération française des professionnels de la conservation-restauration. 

La discipline conservation restauration englobe des interventions bien précise de 

sauvegarde dôun bien patrimoniale dans le respect de sa signification culturelle , historique 

, esth®tique , ethnique et architecturale artistique , le but de ses intervention nôest pas les 

rendre tout neuf mais lui prolonger la vie et plus de fonction pour une meilleur rentabilité. 

  Principe directeur du projet de restauration :  

Intervention minimale :  

D®finir les ajouts et transformations de la mani¯re la plus coh®rente avec lôunit® potentielle 

de lôîuvre en respectant ses valeurs historiques et artistiques et en facilitant sa 

ñlisibilit®ò.58 

  Réversibilité :  

Implique la possibilité de supprimer les adjonctions et les intégrations introduites dans 

lô®difice, dans le but dôune conservation plus durable.59 

 Compatibilité physico-chimique 

 Elle consiste la s®lection des produits selon les caract®ristiques des mat®riaux de lôîuvre; 

la connaissance et le contr¹le des ph®nom¯nes n®gatifs et lôobtention dôune durabilit® 

adéquate des produits appliqués.60 

                                                 
58 CHIALI. Cours restauration et réhabilitation du patrimoine. Tlemcen, 2017 
59 CHIALI. Cours restauration et réhabilitation du patrimoine. Tlemcen, 2017 



 

41 

 

 Distinguabilité :  

 Côest dôassurer la possibilit® dôidentifier les ®l®ments ajout®s de ceux dôorigine afin de 

pouvoir r®tablir, ¨ lôîil nu la succession des phases historiques.61 

 Authenticité  

Restitution doit °tre r®alis®e le plus fid¯lement possible en conformit® avec le lôinitial.62 

1.10  Les outils dôintervention : 

A  la législation  

elle représente des textes de lois , des décret , des arrêtés qui se base sur   :  

- protéger le patrimoine architectural et urbain . 

- classer le patrimoine. 

- lô®tude et la maitrise dôîuvre. 

- les actions dôintervention. 

- les instruments dôurbanisme et leur m®thode dô®laboration. 

B  Les charte et les conventions internationales : 

-  CHARTE DôATHENES 1931 63 

Cette charte a été initié par giovannonni, les thèse de Viollet-le-Duc on été mise en 

question, elle exige de « respecter lôouvre historique et artistique du pass® sans 

n®gliger le style dôaucune ®poque . »  

la collaboration entre les architectes et les archéologues est indispensable , et le 

recours au béton armé est autoriser . 

Le congr¯s dôAth¯nes a présenter sept résolutions :  

¶ La nécessité de créer des organisations internationales prodiguant des conseils de 

restauration. 

¶  les projets de restauration doivent être soumis a une critique éclairée pour éviter les 

erreurs entrainant la perte du caractère et des valeurs historique. 

                                                                                                                                                    
CHIALI. Cours restauration et réhabilitation du patrimoine . Tlemcen, 2017.. 
61 CHIALI. Cours restauration et réhabilitation du patrimoine . Tlemcen, 2017. 
62  
63 a pour la restauration des monuments historiques 1931, site : www.icomos.com 
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¶ dans chaque État , les problèmes relatifs a la conservation des sites historiques 

doivent être résolus par une législation nationale . 

¶  les sites arch®ologiques excav®s ne faisant pas lôobjet dôune restauration 

immédiate devraient être enfouis de nouveau pour assurer leur protection . 

¶ les technique et les matériaux modernes peuvent être  utilisés pour les travaux de 

restauration . 

¶ les sites historiques doivent être protéger par un système de gardiennage strict . 

¶ la protection du voisinage des sites historiques devrait faire lôobjet dôune attention 

particulière. 

- Charte de Venise 1964 : 

Elle étend la notion de « Monument historique » au «Site urbain ou rural ».Elle ancre la 

sauvegarde du patrimoine architectural dans toutes les d®cisions dôurbanisme et 

dôam®nagement du territoire. Soulignant lôimportance de conserver les monuments en ®tat 

de fonctionnement, sans que cela ne puisse affecter le décor des édifices. La Charte insiste 

sur la nécessité que les reconstitutions portent la marque de notre temps afin de ne laisser 

place à une quelconque ambigüité.64 

- Convention de lôUNESCO : 

La caractéristique la plus originale de la convention de 1972 est de réunir dans un même 

document les notions de protection de la nature et de préservation des bien culturel. 

la convention reconnait lôinteraction entre lô°tre humain et la nature et le besoin 

fondamental de pr®server lô®quilibre entre les deux. 

- Le contenu de la convention :  

la convention définit le genre des sites naturels ou culturels dont on peut considérer 

lôinscription sur la liste du patrimoine mondial .  

Elle fixe les devoirs des États parties dans lôidentification de sites potentiels, ainsi que leur 

rôle dans la protection et la préservation des sites. En signant la Convention, chaque pays 

sôengage non seulement ¨ assurer la bonne conservation des sites du patrimoine mondial 

qui se trouvent sur son territoire, mais aussi à protéger son patrimoine national. Les Etats 

                                                 
64 Chartes de Venise 1964 

https://whc.unesco.org/fr/246
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parties sont encouragés à intégrer la protection du patrimoine culturel et naturel dans les 

programmes de planification régionaux, à mettre en place du personnel et des services sur 

leurs sites, à entreprendre des études scientifiques et techniques sur la conservation et à 

prendre des mesures pour conférer à ce patrimoine une fonction dans la vie quotidienne des 

citoyens. 

Elle explique le mode dôutilisation et de gestion du fonds du patrimoine mondial et les 

conditions et modalit®s de lôassistance financi¯re internationale. 

Elle stipule lôobligation pour les £tats parties de rendre compte r®guli¯rement au Comit® 

du patrimoine mondial de lô®tat de conservation de leurs biens inscrits. Ces rapports sont 

cruciaux pour le travail du Comit® car ils lui permettent dô®valuer la situation des sites, de 

prendre des décisions concernant les besoins en programmes spécifiques et de régler les 

problèmes récurrents. 

La Convention encourage les États parties à sensibiliser le public aux valeurs des biens du 

patrimoine mondial et ¨ am®liorer leur protection par des programmes dô®ducation et 

dôinformation.65 

- Convention dôAmsterdam 1975 :  

La planification urbaine et lôam®nagement du territoire ont un objectif principale qui est la 

conservation du patrimoine architectural. 

acteurs pour faire fonctionner une telle démarche :  

¶ objectif majeur de la planification urbaine et lôam®nagement du territoire . 

¶ Engage la responsabilité des pouvoirs locaux et appelle la participation des citoyens  

¶ Exige une adaptation des mesures législatives et administratives. 

¶ Demande des moyens financiers appropriés. 

¶ appelle une promotion des méthodes, des techniques et des compétences 

professionnelles.66 

- Charte de Cracovie 2000 

Cette Charte reprend, parfois, un certain nombre de points des deux précédentes et les 

approfondie : Le projet de restauration doit être basé sur un éventail d'options techniques 

conformes et être préparé par un processus de recueil d'informations et de compréhension 

                                                 
65  Convention de lôUNESCO 1972 https://whc.unesco.org/fr/convention/ 
66 Convention dôAmsterdam  https://www.icomos.org  

https://whc.unesco.org/fr/109
https://whc.unesco.org/fr/convention/
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de l'immeuble ou du site». Tout nouveau matériau, toute nouvelle technologie doivent être 

rigoureusement testés, comparés et maitrisés avant application, La restauration du patrimoine aux 

villes et villages qui doivent être perçus dans leur environnement territorial . 67 

Conclusion 

En conclusion, notre objectif ¨ travers lô®laboration de ce chapitre côest d®finir le patrimoine en 

g®n®ral et d®couvrir les diff®rents types du patrimoine et aussi lô®volution de la notion de 

préservation du patrimoine, ainsi que les différents méthodes de préservation et les organismes 

internationaux qui proteste tout genre de patrimoine ¨ lô®chelle mondial. 

 

 

 

 

                                                 
67 Charte de Cracovie 2000 
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Chapitre II  :  

analyse urbaine et définition  de la problématique de 

recherche 
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1. Analyse urbain : 

1.1 Approche géographique et limites :  

Tipaza fait partie de la région nord centre, elle constitue la première vitrine culturelle et 

touristique de lôAlg®rie, elle est à 70 km de Alger.  

 

  Carte 1 : position national de la ville de Tipaza. 

Source : http:// www.wikipedia.com 

           1.2  Accessibilité : 

Tipaza est avec Alger et Blida avec lôautoroute et la RN11 et avec Cherchell par la CW106 

et CW109 

 

  Carte 2 : carte de lôaccessibilit® de la ville de Tipaza. 

http://www.wikipedia.com/
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Source : PPVMSA de la ville de Tipaza. 

1.3Topographie : 

Tipaza est une ville  escarpée donc logiquement On a 2 pentes :nord-sud -est-ouest 

Qui se diff¯rent dôune zone a une autre. 

 

Carte 3 : les directions des coupes. 

Source : Google earth trait® par lôauteur. 

 

 

 

Figure 1 : coupes topographiques de la ville. 

Source : trait® par lôauteur. 
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      1.4  Sismicité : 

Tipaza appartient à la 3ème zone de forte sismicité donc on a le risque que les vestiges 

seront ruinés et les constructions doivent être parasismiques. 

 

Carte 4 : carte de sismicit® de lôAlg®rie. 

Source : www.structureparasismic.com 

1.5 Relation entre Alger et Tipaza :  

Tipaza est la ville la plus proche dôAlger elle se situe à 70km dôAlger. 

Alger en tant que capitale et une m®tropole dôune population dôenviron 6 million 

dôhabitant a un grand impact sur Tipaza.  

Sur le plan économique :  

Les habitants de la ville dôAlger considèrent la ville de Tipaza comme un lieu de repos 

surtout durant la période estivale. 

Exemple : le visiteur qui vient dôAlger pour passer son vacance a comme d®pense :  

Lôh®bergement : une dépense moyenne entre 3000 da et 4000 da pour une nuit . 

Dépense quotidienne journalière moyenne de 2000 da. 
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La d®pense total dôun simple visiteur est de 5000 da par jour pour un vacance a Tipaza. 

On consid¯re quôon a 1000 visiteur dans la saison estival qui passe les vacances a Tipaza, 

donc le cout total et de 5.000.000.00 Da qui un plus pour la ville. 

Sur le plan touristique :  

La proximit® de la ville de Tipaza dôAlger offre aux visiteurs dôAlger une occasion de 

visiter la ville historique 

 : Sur le pôle dôemploi  

La ville dôAlger avec sa richesse en mati¯re dôemploi dans tous les domaines (lôindustrie, 

lôadministration, le commerce) offre aux citadins de Tipaza une occasion dôavoir un  

travail stable.  

Sur le plan politique :  

la ville de Tipaza profite des projets de développement (gare routière, palais de congrès , 

musées ) car elle est considérée comme une 2®me vitrine de lôAlg®rie apr¯s la capitale. 

Sur le plan social  

une forte relation entre les habitants de Tipaza et la ville dôAlger, cette relation se 

concrétise   dans les échange des lieux de travail (les habitants de Tipaza travaille à Alger 

et vise vers ca) et on trouve aussi une forte relation familiales entre les habitants des deux 

villes.  

Les gens retraités choisissent Tipaza a cause du calme.  

2 Lô®volution du tissu urbain a travers lôhistoire :  

la lecture historique permet de comprendre le processus de formation et de transformation 

de la ville basé sur une perspective dynamique de la croissance (phénomène de croissance). 

La ville de Tipaza a connu le passage de plusieurs civilisations à travers le temps on cite la 

civilisation Ph®nicienne, Romaine et lô®poque coloniale.  
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2.1 Lô®poque antique :   

Durant cette période les hommes se sont essentiellement abrités dans les grottes du littoral 

à proximité de Tipaza, et cela dans un gisement de Che noua à Oued Issir (grotte RASSEL 

VII millénaire A.J.C). 

A cette période les ibéro mauriciennes combiner a la fois la chasse en montagne et la pèche 

pour des raisons alimentaires et esthétique ï religieuse. 

   Lô®poque ph®nicienne : 

« La création de Tipaza vers le 5éme et 6éme siècle avant J.C par ces même phéniciens.  

Le nom de Tipaza signifiait pour eut ólieu de passageô, donc Tipaza fut un comptoir 

commerciale ». 68 

 

Carte 5 : Tipaza durant lô®poque ph®nicienne. 

Source : musée de Tipaza. 

2.2 Lô®poque romaine :  

2.2.1  Le premier noyau 40 AV.J.C ï 150 AP.J.C :  

La ville romaine primitive sôest install® en 46 AV.J.C, les romains se sont établis 

sur le comptoir phénicien, son tracé a épousé celui de la ville préexistante et son enceinte , 

dont il était caractérisé par deux axes principaux : le cardo-maximums et le Decumanus 

maximums .  

                                                 
68 Mounir Bouchnaki  

N®cropole 

ouest 

N®cropole 

EST  

Caveau 

punique  
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Tipaza a la particularit® de lôexcentricit® de son forum et dôautres ®difices publics par 

rapport à lôintersection des deux axes , le forum ®tais reli® à lôarriéré pays par le parcours 

territorial Icosium (Alger) et Cherchell .  

 

Carte 6 : premier noyau de la ville romaine.  

Source : musée de Tipaza éditer par auteur.  

2.2.2  2éme noyau (150 ï 450 AP.J.C ) :  

Tipaza reçoit toutes les prérogatives de la citoyenneté romaine, dôo½  la prosp®rit® 

économique de la région, poussa a un développement démographique entrainant une 

croissance du cadre bâtis dépassant les enceintes de la ville. De ce fait, le rempart primitif a 

été remplacé par une enceinte de 2200m de langueur,  percé par trois portes :  

¶ Porte de casarea du côté Ouest. 

¶ Porte dôicosium du côté Est. 

¶ Porte de sud dôo½ on sôachemine vers Miliana. 

 

 

Noyau central  

Cardo 

decumanus 

Le forum  
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Carte 7 : 2ème noyau (150-450 AP.J.C). 

Source : musée de Tipaza. 

 

2.4 Tipaza durant la période coloniale :  

 2.4.1 Tipaza en 1853 : 

Stéphane Gsell 69fait la découverte du rempart romain, cette découverte a complètement 

bouleversé le projet de Demalgalave, avec cette découverte, le projet de Demalgalave a été 

abandonné et on opta finalement à lô®dification dôun petit village agricole.  

                                                 
69 Stéphane Gsell : 1864-1932,archéologue et historien fran­ais sp®cialiste de lôAfrique romaine. 
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Carte 8 : Projet damalgalave 1853. 

Source : musée de Tipaza. 

2.4.2 Tipaza en 1854 :  

En 1854 Démanché décida de rétablir la cité de Tipaza comme une ville avec un théâtre , 

caserne , boulevard é.. 

Le plan établit présente une surface de 8Ha , divisée en 5 ilots , le lotissement a pris le 

grand axe central Nord-Sud comme un axe de symétrie qui divise les quatre ilots 

rectangulaire de dimension (106m x 78m ) , dont chacun dispose de 8 parcelles de surface 

égale 1100 m². 
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Carte 9 : Projet Démanché 1854.  

Source : Musée de Tipaza. 

2.4.3 Tipaza en 1925 : 

Le noyau ancien de Tipaza a connu un développement de réseau routier relié aux 

différentes directions. Grace a ce développement, lôextension vers le sud-ouest se 

concrétise par un ilot Bourgade comprenant une quinzaine de bâtiments à vocation 

administrative. 

 

Carte 10 : plan de Tipaza en 1925. 

Source : Musée de Tipaza. 
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2.4.4  Tipaza en 1948 :  

En 1948 lôam®nagement dôun nouvel ilot du noyau qui marque une 2®me extension vers 

lôEst, et une continuit® de lôaxe Nord-Sud . 

 

Carte 11 : plan de Tipaza en 1948. 

Source : musée de Tipaza.  

De 1953 Jusqu'à 1959 la morphologie de la ville permet de fixer le port au Nord et les 

terres agricole au sud .  

2.4.5 Tipaza de 1959 jusquô¨ 1962 :  

 

Carte 12 : plan de Tipaza en 1959 au 1962. 

Source : musée de Tipaza. 
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Pour des raisons politiques, Tipaza est passée du mode de croissance continu au 

mode discontinue, la construction dôune cit® de regroupement Ouest dans la partie Sud , 

cette cité sera caractériser par une rupture totale par rapport au noyau de la ville . 

2.5 Tipaza a lô®poque post colonial :  

 Après lôIndependence, Tipaza a connu deux forme dôextensions :  

- Une densification des ilots (à lôint®rieur du village ancien). 

- Lôimplantation des ®quipements et des logements n®cessite une surface importante 

dans lôespace tampon (entre le centre ancien et la cit® Oued Marzouk) ainsi que sur 

la partie Est et Ouest. 

 

Carte 13 : plan de la ville de Tipaza apr¯s lôIndependence. 

Source : Cadastre de Tipaza /Musée de Tipaza.  

Depuis 1984 :  

La ville devint un chef-lieu de wilaya, par conséquent il y eut constructions 

dô®difices publics et administratives, ainsi que plusieurs opérations de logements sociaux et 

de cité résidentielles sur des terrains libres. 

Conclusion : Tipaza fut marquée par plusieurs civilisations, mais côest lô®poque romaine 

qui est plus remarquable par son organisation, son architecture, et son caractère 

symbolique, car lôhistoire romaine reproduit le cour dôun processus naturelle.  

Synthèse :  
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 La croissance urbaine de la ville de Tipaza est faite par deux axes :  

¶ Lôaxe centralisant qui m¯ne vers la cit® Oued Marzouk. 

¶ Lôaxe transit qui est lôaxe de p®riph®rie de la ville. 

¶ Il yôa eu une extension vers le Sud-est : Côest là ou on observe le 1er dédoublement 

par lôaxe de croissance Nord-Sud. 

¶ la continuit® de lôaxe N.S assure une nouvelle extension vers le Sud, il correspond à 

une extension anarchique  

 

2.5 Potentialité historique : 

  

Carte 14 : carte des potentialités historiques de la ville de Tipaza. 

Source : ®dit® par lôauteur. 
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3         Analyse urbain : 

3.1       Typologie des voies : 

 

Carte 15 : Carte des voies mécaniques et piétonnes.  

Source : £dit® par lôauteur  

3.2       Flux : 

Lôexistence de deux voies principales permet de lier Tipaza avec Alger et Cherchell ,  mais 

ilôya un probl¯me dôaccessibilité  ( un seul accès et une seul sortie ) et un problème de 

rupture , les voies secondaire permettent la liaison entre les ilots .  

 

Carte 16 : Carte des flux.  

Source : édité par lôauteur. 

Un problème de circulation stationnement à cause du flux mécanique fort et permanant.  
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3.3       Gabarits : 

 

Carte 17 : carte des gabarits. 

Source : édité par lôauteur. 

Le gabarit dominants dans les différents secteurs de la ville  c le r+1 justifié par la présence 

des sites archéologiques et malgré ça on trouve un non-respect de la réglementation ce qui     

pose un problème de visibilité du parc archéologique. 

3.4       Etat de bâti 

 

           Carte 18 : carte de lô®tat de b©ti. 

Source : édité par lôauteur. 

Lôensemble de b©tis sont en bon ®tat on remarque tr¯s peu de b©tis en ®tat de d®gradation  
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3.5       Typologie de bâti 

 

Carte 19 : carte de la typologie de bâti. 

Source : ®dit® par lôauteur. 

 Lôhabitat domine la majorit® de la parcelle, on remarque la pr®sence de multiples 

équipements avec un manque flagrant des équipements culturelle. 

3.6       Typologie dô®quipements : 

 

Carte 20 : carte de la typologie dô®quipements. 

Source : ®dit® par lôauteur. 
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Dominance des ®quipements administratifs avec un manque de lô®quipement culturel et 

commerciaux. 

Approche touristique ïpaysagère 

3.7       Potentialité touristique 

-la commune rec¯le dôimportantes structures ¨ caractère touristique. Tipaza se présente 

comme la premi¯re vitrine de lôAlg®rie. 

-Complexe : corne dôargent et corne dôor (36 HA), MATARES:8.8 HA 

-Les plages : 13 autorisées et 02 interdites 

-Hôtels : 04, Camping : 05 

-Le port, les navires organisent des visites touristiques guidées de la cote, Les 

forets couvrent 2346 HA 

 

 

Carte 21 : carte des potentialités touristiques de la ville de Tipaza. 

Source : ®dit® par lôauteur 
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3.8       Approche paysagère : 

-Potentialité  paysagère : 

Notre site recèle dôimportantes potentialit®s naturelles. En effet par sa situation 

géographique et son relief, Tipaza offre des très beaux paysages et sites pittoresques. Nous 

notons aussi lôimportance de sa cote qui domine toute la ligne de rivage. Lôensemble de ces 

potentialités variées nous offre la possibilité de développer et de promouvoir plusieurs 

types de tourisme au niveau de Tipaza (baln®aire, urbain de paysage, agricoleéetc.) 

-la zone bois®e dôune surface de 2346 HA compos®es principalement par : foret national, 

foret privée. 

 

 

 

  Carte 22 : carte des potentialités paysagères de la ville de Tipaza. 

Source : ®dit® par lôauteur. 

 

La ville de Tipaza est une ville caractériser par ses potentialité touristique et paysagères , 

ce qui lui donne un aspect touristique et naturel attirant pour les touristes  
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Analyse SWOT général 

 

 

 

 

  

Tableau 1 : tableau analyse SWOT. 

Source : édité par lôauteur 
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Problématique 

La ville de Tipaza présente un endroit historique et touristique  par excellence. avec 

son  passé  riche des traces laissé des différentes civilisation et une nature marquée 

par la présence de la mer et de la montagne.  Tipaza se présente comme un haut  lieu 

de patrimoine culturel  et de patrimoine  Naturel dôune valeur touristique  

exceptionnelle. 

 Le voisinage de la ville avec deux autres (Alger et Cherchell), avec une liaison par la 

RN11 nous donne un endroit stratégique qui a une certaine influence sur le côté 

économique et touristique, et aussi lôemploi. 

Cependant, Nous constatons une mauvaise visibilit® du parc arch®ologique alors quôil 

s'agit dôun site classé à l'Unesco et mondialement connu; une insuffisance des 

infrastructures  touristiques et culturels et surtout lôabsence dôune strat®gie coh®rente 

de d®veloppement ®conomique urbain autour de lôactivit® culturelle et touristique. 

 

 

 

Aujourdôhui la question qui se pose est de Comment profiter de toute cette 

potentialit® pour mettre en valeur le site arch®ologique, lôarchitecture et le site 

naturel dans une perspective de d®veloppement ®conomique bas® sur lôattraction 

touristique ? 
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Hypothèse 

Pour pouvoir répondre bien à cette problématique, notre stratégie va se porté 

essentiellement sur la mise en valeur du site archéologique, afin dôassurer une 

visibilité et une continuité entre le site ancien et le nouveau tissu urbain 

 

 

 

 

Objectifs 

V Rendre le parc archéologique visible et plus attractif. 

V Amélioré le cadre de vie de la ville. 

V Renforcé les activités (culturelle, commercial, pédagogique, scientifique). 

V Réglé le problème de circulation et de stationnement autour du parc 

archéologique. 

V intervenir  au niveau de lôassiette avoisinante. 
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CHAPITRE III: Parti 

architectural : 
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Strat®gie dôintervention :  

 
Pour r®pondre ¨ la probl®matique  et suite ¨ lôanalyse on propose la strat®gie dôintervention 

suivante :  

Notre intervention sôinscrit dans le but de la mise en valeur du site archéologique  de la 

ville de Tipaza afin de le rendre visible, et quôil soit bien lisible aux visiteurs  ®tranger et 

locale. 

Notre intervention doit être faite  tout en assurant : 

-Le respect de la réglementation établis par les autorités locales et internationales. 

- Une meilleure liaison entre le site archéologique ancien et le nouveau tissu urbain  

 

*Strat®gie dôintervention et programme de base : 

 

-Redynamiser le centre historique :  

 

¶ La mettre en valeur des vestiges existants, par la résolution des différents 
problèmes existant : 

¶ Lô®largissement des voies m®canique  

¶ Proposer un réaménagement au sein et autour du site historique par :  

-La création des espaces verts et des espaces de repos   

-La réorganisation des parcours pi®ton et lôemplacement du tableau indicatif  

-Le changement de lôacc¯s afin dôassurer une bonne visibilit®  

-Assurer la protection du site par le control des accès par tous les cotés  

 

-Lôintervention urbaine :  

 

¶ Lô®largissement des voies mécanique  

¶ La création des espaces de stationnement  

¶ Réaménager le port  

 

-Lôaccessibilit® pi®tonne :  

 

¶ La r®organisation des parcours pi®ton et lôemplacement des tableaux indicatifs  

¶ Lô®largissement des trottoirs afin dôassurer la circulation piétonne a proximité et 
autour du site  

 

-La protection du site :  

 
¶ Controller les accès dans tous les coté, en mettant un nouveau grillage  

¶ Mettre des caméras  de surveillance pour assurer la sécurité des visiteurs  
 

-la revitalisation du site :  

-intervention sur le site :  

 
¶ Proposer un réaménagement par :  

¶ la réorganisation des parcours piétons  
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¶ lôemplacement des tableaux indicatifs pour assurer une bonne lisibilité  

¶ la création des espaces verts et des espaces de repos au sein du site  

¶ le changement de lôentr®  

¶ créer un accès pour les bains romains totalement négliger. 

 

-intervention autour du site :  

 

¶ La projection dôun ®quipement qui assurer la mise en valeur du site (centre multi 
fonctionnelle)  

¶ La r®cup®ration de lôassiette avoisinante. 

¶ Réintégrer les activités commercial avoisinante dans lô®quipement afin dôam®liorer 

lôactivit® commercial  

¶ Etablir un programme fonctionnel qui assure :  
Lôexposition, la recherche, la détente, et le commerce.  

 

 

Programme de base 

 

Fonction  EXEMPLE  

Culture -musée 

-centre dôinterpr®tation 

Exposition 

Formation et recherche -Ateliers de recherches 

-Ateliers de formations 

Commerce -restauration 

-magasins des artisans 

-magasins 

service -administration  

 

Tableau 2 : tableau du programme de base. 

Source : trait® par lôauteur. 
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Strat®gies dôintervention : 

 

Carte 23 : carte de strat®gies dôintervention. 

Source : ®dit® par lôauteur. 
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Analyse thématique : 

Exemple 01 : musée de la romanité :  

Situation du projet : 

Le musée de romanités est situer en France  face à lôamphith®©tre romain de N´mes , dans 

le département  du garde. Inauguré en 2018  

Le mus®e sôinscrit dans une ville contemporaine  mutation et dans le prolongement de 

projets structurant et dynamisant le territoire nîmois. L'objectif est de renforcer les liens 

entre une population du XXIe siècle et son riche passé romain.  

Lôun des  centres n®vralgique du projet est la mise en valeur du jardin archéologique  

Lôacc¯s au mus®e se fait soit des 3 cot®, rue Alexandre Ducros , rue de la r®publique ou 

bien du c¹t® de boulevard des ar¯ne . 

  

Figure 1 : une vue aérienne du musée. 

Source : www.pinterest.it.                                            Figure 2 : plan de masse du musée.                                                                                              

Source : https://www.pinterest.it/pin/519743613231073028 

Les accès :  

On peut accéder au musée a travers 3 accès, avec lôabsence de lôaccessibilit®  m®canique   

Au niveau des accès on a 3 types :  

-lôacc¯s principale : le visiteur peut acc®der a l'int®rieur du mus®e ou bien visiter le jardin 

archéologique. 

Cet accès et toujours ouvert même si le musée est hors service. 
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-Lôacc¯s administrative et p®dagogique : cette acc¯s est consacr® pour les enseignants et le 

personnelle, il mène  à des ateliers pédagogique et lôadministration.  

-Lôacc¯s des d®p¹ts : cet acc¯s m¯ne aux dépôts de stockage.  

Le projet est implanté dans un milieu urbain a côtés des vestiges romaine et le jardin 

archéologique, le gabarit voisinant et de r+1 jusquô¨ r+3  

Entouré de 3 voies mécaniques, deux principales et la 3éme secondaire   

Le jardin archéologique : structuré en 3 niveaux correspondants aux 3 périodes historique 

présentées dans le musée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 24 : carte des accés au musée. 

Source : https://www.pinterest.it/pin/519743613231073028 

Analyse des plans : 

Organigramme fonctionnel du projet:   

 

                                   

Source : ®dit® par lôauteur. 
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Figure 4 : plan du rez-de-chaussée. 

Source : https://www.archdaily.com/246961/musee-de-la-romanite-elizabeth-de-

portzamparc/plans-museographie-2 

 

Organigramme 1 : organigramme spatial du rez-de-chaussée. 

Source : ®dit® par lôauteur.  
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Figure 5 : plan du 1er étage. 

Source : https://www.archdaily.com/246961/musee-de-la-romanite-elizabeth-de-

portzamparc/plans-museographie-2 

 

Figure 6 : plan de la mezzanine. 

Source : https://www.archdaily.com/246961/musee-de-la-romanite-elizabeth-de-

portzamparc/plans-museographie-2 
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Organigramme 2 : organigramme spatial du 1er étage et mezzanine. 

Source: ®dit® par lôauteur. 

  

 

Figure 7 : une coupe du projet. 

Source : https://www.archdaily.com/246961/musee-de-la-romanite-elizabeth-de-

portzamparc/plans-museographie-2 

 

Figure 8 : une coupe du projet. 

Source : https://www.archdaily.com/246961/musee-de-la-romanite-elizabeth-de-

portzamparc/plans-museographie-2 
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Dôapr¯s les deux coupes on remarque que le projet est construit sur le monument trouver , 

ce monument occupe le passage principale qui mène vers le jardin archéologique  

Le projet comporte un sous-sol réservé pour les locaux techniques. 

Une terrasse jardin qui a une vue sure les arènes.   

 

Volumétrie 

Le projet est une sorte de boite rectangulaire  en verre qui se pose en porte a faux sur les 

grandes espace vide et transparent du RDC  

-lôombre port® de la fa­ade dissimule les fins piliers de 60 cm dispos® sur une trame de 12 

m parfaitement intégrer avec les volumes internes  

 

 

Figure 9 : une vue 3d de la volumétrie du projet. 

Source: ®dit® par lôauteur. 

 

 

Les 4 façades du projet sont transparentes est transparentes est ouvertes sur les habitants et 

a ville, elle donne au musée une légèreté totale. 

Des façades en verre avec un effet de mosaïque et un effet  

De sérigraphie à partir du r+1    
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  Figure 10 : effet de mosaïque utilisé dans la façade. 

Source : www.pinterest.it. 

 

Figure 11 : lôeffet de lôenveloppe utilis® dans la fa­ade. 

 Source : www.pinterest.it.  
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Exemple 02 : centre de recherche de Madinat Zahra 

Présentation du projet : 

Date de réalisation : 2009 

Surface : 9125m² sur deux étages 

Maitre dôouvrage : Neto Sobejano 

Le mus®e se compose dôune succession de rectangle compos®s de mus , de patios et de 

ligne dôarbre , ce dernier sôapparente plus a un paysage qu'a un b©timent 

Le visiteur est guid® ¨ travers une suite dôespaces couverts et de vide : les principales 

fonctions publiques sont organis®es en clo´tre autour dôun large patio, une forme que lôon 

trouve sur le site archéologique et dans la vieille ville de Cordoue. 

Deux autres cours sont consacrées au centre de recherche et ¨ lôespace dôexposition 

extérieur 

 

Figure 12 : vue aérienne du centre de recherche. 

Source : https://archnet.org/sites/6444 

Situation du projet : 

Le musée est situé au sud-est de la ville antique de palais, juste en dehors de la zone des 

vestiges archéologiques, Le bâtiment abrite également le siège de l'équipe archéologique et 

en tant que centre de formation et de recherche  
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Figure 13 : plan de situation du centre de recherche. 

Source : https://archnet.org/sites/6444 

Analyse des plans 

-plan de masse : Lôaccessibilit® :  

Le centre est accessible des deux côté nord et sud. 

Lôacc¯s du côté nord est pour les visiteurs qui se faite par une légère pente, le 2éme est 

pour le personnelle. 

Le parking dans la partie est consacré aux visiteurs du centre. 

Lôenvironnement est doter des espaces de repos et un alignement des arbres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : plan de masse du centre de recherche. 

Source : https://archnet.org/sites/6444 
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Organigramme fonctionnel : 

 

 Organigramme 3: organigramme fonctionnel du centre de recherche.  

Source: ®dit® par lôauteur. 

Plan de rez-de-chaussée : 

  

Figure 15 : plan du rez-de-chaussée du centre de recherche . 

Source : ®dit® par lôauteur. 










































































